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Objet : préavis de grève des étudiants boursiers de l’Etat guinéen au Maroc 

Monsieur,  

Nous  étudiants  boursiers  de  l’Etat  guinéens  au  Maroc,  venons  très  respectueusement    par  la 
présente vous  faire part de notre  intention de nous mettre en grève   à partir du mercredi 25 
janvier  2012  au  sein  de  l’ambassade  de  la  République  de  Guinée  au  Maroc  ,  si  nos 
revendications ne sont pas  satisfaites d’ici  là, pour protester  contre  la méconnaissance de nos 
droits( le non paiement des compléments de bourse et des primes de vacances dans les délais…) 
dont votre département  fait montre depuis plusieurs années. 

En effet, suite à  l’envoi à vos services de notre Mémorandum dans  lequel nous décrivons avec  
humilité  et  tristesse  les  maux  que  nous  vivons  dans  le  royaume  du  Maroc  à  cause  du  non 
paiement de nos compléments   de bourse et,  la non obtention de  résultat de    la part de votre 
département depuis plus d’un mois, nous  tenons à mettre en œuvre notre droit  inaliénable et 
imprescriptible  pour obtenir le rétablissement de nos droits : le droit de grève garanti à la fois 
par la constitution guinéenne et marocaine( le pays dans lequel nous vivons). 

L’objectif de ce mouvement de grève que nous allons engager est de couper court à ce que nous 
étudiants  guinéens  au  Maroc  appelons  à  juste  titre « hémorragie  des  compétences  et 
intelligences guinéennes ». Car personne ne reste sans savoir, encore moins votre département, 
que  les étudiants guinéens au Maroc constituent les fers de lance du système éducatif guinéen : 
les lauréats de la République de chaque année toutes options confondues. 

S’inscrivant dans un cadre démocratique, notre grève sera couverte par les médias nationaux et 
internationaux. En effet, nous allons réaliser des vidéos et les envoyer aux chaines de télévision 
telles que France 24 et Africable ; nous allons également contacter les représentants de RFI et 
de  BBC  au  Maroc  pour  relayer  notre  message.  Par  ailleurs  nous  allons  inviter  la  presse 
marocaine à l’ambassade de Guinée au Maroc pour informer les pouvoirs publics marocains du 
non  respect  de  ses  engagements  en  vers  ses  étudiants  dont  fait  montre  le  Gouvernement 
guinéen depuis plusieurs années. 

                        A  

Monsieur le Ministre de 

l’enseignement supérieur et de la 

recherche scientifique de la 

République de Guinée 



Il faut rappeler que nos revendications,  intrinsèquement liées à la possibilité de mener une vie 
digne dans le quotidien de notre formation au Maroc, sont les suivantes : 

 Le paiement de l’intégralité de nos arriérés de compléments de bourse ; 
 L’établissement d’un échéancier de paiement régulier de nos prochains compléments  de 

bourse ; 
 La revalorisation du montant des compléments de bourse de 50 dollars à un montant en 

adéquation  avec le  coût de la vie au Maroc ; 
 Le rétablissement des billets d’avion pour les vacances de fin d’année ; 
 Le paiement automatique du billet d’avion de chaque rentrant définitif, une fois finie sa 

formation ; 
 L’établissement d’un cadre juridique définissant de façon claire et précise tous nos droits 

et obligations. 

 

Nous  espérons que d’ici  la  date  susmentionnée,  il  sera  satisfait  à  ces  revendications que nous 
avons    déjà  formulées  dans  le Mémorandum  qui  vous  a  été  transmis  par  les  soins  du  SNABE 
(service national des bourses extérieures). Dans  le  cas  contraire, nous,  étudiants boursiers de 
l’Etat guinéen au Maroc, n’aurons pas un autre choix que de mettre en œuvre notre  intention. 
Car  comme  nous  l’avons  précisé  dans  ledit  Mémorandum,    aussi  bien  la  qualité  de  notre 
formation que  l’image de notre pays fait gravement  les frais de cette situation scandaleusement 
éhontée que nous traversons depuis plusieurs années. 

Nb : une fois enclenchée, la grève se maintiendra aussi longtemps qu’il le faut pour obtenir gain 
de cause. 

 

                                                                                                   Le bureau exécutif central de l’ASEGUIM. 

 


